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CERTAINS POINTS SAILLANTS

SHABBAT SHALOM ! VAERA

HORAIRE DES OFFICES SHABBAT

JOURS DE LA SEMAINE

Allumage des bougies: 16h31 
Minha/Kabalat Shabbat: 16h30 

Chaharit: 8h15
Minha/Seouda Shlishit/Arvit: 16h10 

Sortie du Shabbat: 17h38

Dimanche : 8h /16h05
Lundi / Jeudi : 6h / 8h / 19h00 

Mardi / Merc. : 6h15 / 8h / 19h00 
Vendredi: 6h15 / 8h

MINHA
Lundi / jeudi : 12h30 (Chez Paradise)

KIDDOUSH

Le kiddoush est offert par
 Valerie & Ian Wugalter

À la mémoire  de Tsion ben Solica zl

SEOUDA SHLISHIT
Une contribution à la séouda shlishit 

est offerte par
Joyce & Sharon Fraenkel

À la mémoire de Sammy Mamane zl
Nos pensées et nos prières  

accompagnent la famille Mamane.
Nos meilleurs voeux pour la 

Communauté Or Shalom

REMERCIEMENTS

Thierry Cohen, Noah Shimon 
Azoulay, Mikaela Diamond, Marc 

Perez, Elicia Hassan, Annie Krespil, 
Béatrice Neuman

NAHALA / YAHRZEIT
 Marie bat Avigael zl, mère 

d’Yvonne Look
Prosper bar Fiby zl, frère de David 

Azran
Tsion ben Solica  zl, père de Valerie 

Wugalter
Camille bat Miryam zl, mère de 

Gilbert Brisset
Chalom bar Rahel zl, père de David 

Krespil
Olga bat Rika zl, mère de Claude 

Benaroch
Saada bat Rahel zl, belle-mère de 

Ninette Amar
Abraham bar Zohar zl, père de Max 

Moyal
Isaac bar Reina zl, père de Monique 

Lasry

בס"ד

JOYEUX ANNIVERSAIRE

« Au début de la Parashat Vaera, Hachem rappelle à 
Moché l’alliance qu’il avait faite avec nos Patriarches et 
la promesse d’amener le peuple juif en Erets Israël… 
Moché et Aaron se présentent chez Pharaon sous 
l’ordre d’Hachem, pour demander la libération du 
peuple juif… Pharaon demande une preuve sur le 
pouvoir d’Hachem, Aaron jette le bâton de Moché à 
terre qui se transforme en serpent. Lorsque les sorciers 
du Pharaon font la même chose, le bâton de Moché 
engloutit ceux des sorciers... Puis la Parashat Vaéra 
relate les 7 premières plaies (car 10 au total) : le sang, 
les grenouilles, la vermine, les bêtes sauvages, la peste, 
les ulcères, la grêle d’eau et de feu. »

Merci à Jenny Benchaya pour son 
aide en comptabilité !



UN MOT SUR LA PARACHAT A WORD ON THE PARASHA HALAKHOT DE LA SEMAINE

Vaera : 3 jolies perles sur la Parachat

Avoir de la reconnaissance, mais jusqu’où ?

Moses: A Very Human Leader  Avot et Toladot

« Hachem dit à Moché : Dis à Aaron de prendre le 
bâton et de l’étendre sur les eaux de 
l’Egypte.» (7, 19)

Selon Rachi, puisque le Nil a protégé Moché, ce 
dernier ne pouvait pas frapper les eaux du Nil 
avec son bâton mais Aaron fut chargé de le faire. 
De là nous apprenons qu’il faut avoir de la 
reconnaissance envers une chose qui nous fait du 
bien et a fortiori envers une personne.

On raconte au sujet du 'Hafets 'Haïm qu’il se 
promenait un jour dans la rue lorsqu’il sentit une 
main sur son manteau qui retirait la poussière qui 
s’y trouvait. Le 'Hafets 'Haïm voulu se retourner 
pour remercier la personne de son geste mais 
celle-ci avait déjà disparu.

En rentrant chez lui, il se confia à son gendre et 
exprima sa peine de ne pas avoir eu le temps de 
remercier cette personne. Quelques instants 
après, le Rav rentra sa main dans son manteau et 
découvrit avec stupéfaction que son argent avait 
disparu. Son gendre lui dit alors : « A présent on 
peut répondre à vos deux questions par une 
même réponse, pourquoi la personne a enlevé la 
poussière du manteau et pourquoi elle a disparu 
aussi rapidement… »

Le 'Hafets 'Haïm répondit : « A présent, je me sens 
beaucoup mieux, car je sais que cette personne a 
reçu sa récompense suite à son geste envers 
moi… »

Pharaon a-t-il peur des plaies ?

« Et Pharaon appela Moché et Aaron et leur dit : 
invoquez Hachem qu’Il retire les grenouilles de 
moi et de mon peuple. » (8,4)

Quand on réfléchit sur les versets, on peut 
découvrir une chose intéressante : dans 4 plaies, 
le sang, les poux, les ulcères et la peste, Pharaon 
n’a pas appelé Moché et Aaron pour les retirer. En 
revanche, dans les 6 autres plaies (les grenouilles, 
les bêtes sauvages, la grêle, les sauterelles, 
l’obscurité et la mort des premiers nés) il envoya 
chercher Moché et Aaron afin de retirer ces plaies 

de son peuple.Mais pourquoi Pharaon se 
comporte-t-il ainsi ?

Le Rav Avichai nous explique que Pharaon 
convoqua Moché et Aaron uniquement quand les 
plaies ont commencé a être dangereusement 
mortelles pour lui. Concernant la plaie du sang, 
l’eau ne se transforma que dans son aspect 
(odeur et couleur) mais pas dans le goût. Pharaon 
qui souffrait de la lèpre, avait l’habitude de se 
baigner dans le sang des enfants juifs, et ne 
craignait donc pas ce changement physique de 
l’eau.

La plaie de la peste ne concernait que les 
animaux et n’a donc pas eu d’impact sur Pharaon 
car il était prêt à perdre tous ses biens à 
conditions que le peuple juif ne quitte pas 
l’Egypte.

La plaie des poux et la plaie des ulcères n’ont eu 
aucun effet sur Pharaon car la maladie de la lèpre 
qui affectait son corps correspondait déjà aux 
symptômes des plaies. C’est pourquoi il n’avait 
pas besoin d’appeler Moché et Aaron car il était 
habitué à ces douleurs.

En revanche, les autres plaies effrayaient 
beaucoup plus Pharaon car il y avait une 
possibilité de mourir : la plaie des grenouilles 
représentait un danger réel car elles rentraient 
dans les intestins des égyptiens, la plaie des 
bêtes sauvages qui dévoraient tous les égyptiens, 
la plaie de la grêle qui dévastait toutes les 
maisons et donc menaçait directement leurs vies, 
la plaie des sauterelles qui détruisaient toutes les 
récoltes et il y avait donc un risque de famine. La 
plaie de l’obscurité les empêcha de se déplacer 
et donc de manger et de boire, et enfin la plaie 
des premiers nés a tué tous les premiers nés 
égyptiens.

C’est pourquoi Pharaon s’est empressé d’appeler 
Moché et Aaron pour retirer au plus vite ces 
plaies.

Chabbath Chalom !

Par Rav Mordékhai STEBOUN

"Amram married Yocheved, and she bore him 
Moses and Aaron" (Ex. 6:20).

It is interesting that even though we all know who 
Moses and Aaron are, before the Torah begins to 
recount the 10 plagues in Egypt, we need to be 
told about their birth. Further, we are told that 
their father eventually dies and that Moses and 
Aaron both die a natural death.

One of the ideas behind this is that the Torah is 
concerned that people may start believing that 
Moses and Aaron are divine and that they were 
the source of the miracles. The Torah wants us to 
remember that, ultimately, God is the creator and 
source of life and all that's in it.

Furthermore, the Torah points out their 
shortcomings and mistakes, reinforcing the notion 
that no man is divine and infallible. Moses and 
Aaron were chosen as the medium through which 
God brought his blessings to the world; they 
were not the source. We should all remember 
that whatever blessings we have, we are just the 
conduit through which God has chosen to bring 
those blessings to the world. Just as Moses is 
described as the most humble man who ever 
lived, we shouldn't get carried away with our 
successes. We just need to remember and 
appreciate how lucky we really are.

By Rabbi Ron Jawary

Trente-neuf travaux étaient effectués dans 
le Tabernacle. Ils sont appelés par nos 
rabbins : « les trente-neuf avot mélakhot », 
c’est-à-dire les 39 travaux principaux. A 
chaque travail se rapportent plusieurs 
autres travaux qui lui ressemblent tant au 
niveau de l’idée que du but mais que la 
Torah a également interdits le Chabbat. 
Dans le langage de nos rabbins, ils sont 
nommés toladot (dérivés).

Exemple :

Le premier travail mentionné est celui de « 
semer« . Pendant la construction du 
Tabernacle, il était nécessaire de semer 
dans la terre toutes sortes de plantes, 
comme le lin, que la Torah ordonnait d’y 
apporter, ainsi qu’il est écrit : « Et de l’azur 
et de la pourpre et de l’écarlate et du « 
cheich » et des chèvres ». La signification 
de « cheich » est le lin. Et du fait que le 
travail de semer faisait partie de 
l’édification du Tabernacle, nous en 
déduisons que la Torah nous l’interdit le 
Chabbath. Et voici que la Torah, non 
seulement nous défend d’accomplir cet av 
mélakha – semer – mais aussi une activité 
dérivée – tolada – qui lui est similaire : 
l’arrosage de la terre, qui a le même but 
que celui des semailles, celui de faire 
pousser les plantes et de produire des 
fruits.




